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Lorsque ce Madrigal ftait exiculé sous sa direction par des solistes C.Burdes recommandait aux ténors et aux basses de.
faire,dans cette mesure“le changement” qu'il leur avait indiqué.Par malheur il négligea de e nofer et personne actuel~

lement ne se rappelle en quoi il consistait.

Les notes gravées en petits earactires suppleent peut-&tre;a cet oubli.

imp. Mounot, Nicolas.- Paris.
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